
 P 09—29è Di A    Rendez à César ce qui est à César                  
et à Dieu ce qui est à Dieu  

L’ARGENT EST AMBIGU  !     Voyons ce dollar où il est 
écrit : « in God we 
trust » . Compte tenu 
des dictatures                        
économiques ,                      

ne faudrait-il pas plutôt écrire : in GOLD we 
trust ?  

Ouvrons l’Evangile  - - Mt  22, 15-21                                          
« En ces temps-là, les pharisiens allèrent tenir conseil 
pour prendre Jésus au piège en le faisant parler. Ils Lui 
envoient leurs disciples, accompagnés de parƟsans 
d’Hérode : « Maître, Lui disent-ils, nous le savons : Tu 
es toujours vrai et Tu enseignes le chemin de Dieu en 
vérité ; Tu ne te laisses  influencer par personne, car ce 
n’est pas selon l’apparence que Tu considères les gens. 
Alors, donne-nous ton avis : Est-il permis, oui ou non, 
de payer l’impôt à César, l’Empereur ? » Connaissant 
leur perversité, Jésus dit : « Hypocrites ! Pourquoi    
voulez-vous me meƩre à l’épreuve ? Montrez-moi  la 
monnaie de l’impôt.» Ils Lui présentèrent une pièce 
d’un denier. Il leur dit : « CeƩe effigie et ceƩe inscrip‐
Ɵon, de qui sont-elles? » Ils répondirent : « De César. » 
Alors il leur dit : « Rendez donc à César ce qui est à 
César et à Dieu ce qui est à Dieu » 

       Quels commentaires donner ?                                                                               
*Pharisiens et Hérodiens : Ils sont tous d’accord pour empêtrer Jésus 
dans la quesƟon éternelle et ambigüe : faut-il payer l’impôt à César ? 
Pour Jésus , un hypocrite, c’est quelqu’un qui veut faire le mal et le ca‐
cher derrière toutes les bonnes intenƟons pieuses .                                                         
*Donc Jésus va aller à l’essenƟel en appelant à poser un geste : 
« Montrez-moi ! »  Et que montrent-ils ? Un denier sur lequel se trouve 
l’effigie de l’occupant ! En plein Temple dédié à YHVH Adonai Dieu !      
Aux adversaires pris par leur contradicƟon, Jésus a beau jeu de dire :                    

*Rendez à César .Dans «Fratelli tuƫ », le pape François souligne que le 
bon Samaritain uƟlise les structures de la Société—et donc l’argent—
pour aider  le voyageur aƩaqué ! L’organisaƟon est indispensable dans 
nos Sociétés !  César a sa place !                                                                                           

*« Et à Dieu ce qui est à Dieu »- qu’est-ce qui est « à Dieu » ?                           
*Méditons ceƩe quesƟon dans la prière : Si Dieu était ?                                                                    
- à la source des valeurs humaines gratuites que nous aimons ? Et en-
core faut-il avoir la force de les vivre jusqu’au bout de nos efforts      
gratuits librement consenƟs !                                                                                        
-Cet Appel murmuré au fond de notre cœur pour AIMER et ÊTRE AIME ? 
« Dieu Seul » est-il un Appel ou bien Dieu est-Il … « vachement seul »  
devant les souffrances humaines ?                                                                                            
- CeƩe Expérience inƟme palpable dans le murmure du silence ?                   
- Ce moment de paix reçue dans notre jardin secret ?                                                 
- L’intuiƟon  de l’Eternité dans nos paroles de bonne volonté ?   ...                                  

- CeƩe joie  qui nous visite dans nos gestes de fraternité ?  …                 

*Et si nous disions :                                                                                          
« Rendons à César ce qui est à César et à Dieu ce qui est joyeux » ?  

Prière du Vicariat de l’Enseignement                                     
«Rendez à Dieu ce qui est à 
Dieu» . Seigneur, Toi qui as 
tout reçu du Père et qui as 
remis Ton esprit entre Ses 

Mains, permets-moi d’ouvrir les mains ,aujourd’hui, 
pour recevoir l’école que Tu as confiée  à mon cœur en 
en faisant parƟe. Donne-moi de Te  servir en faisant 
mon travail. Donne-moi la confiance nécessaire dans les 

forces que tu as mises en moi. 
Donne-moi d’accueillir mes fai‐
blesses en les tournant vers Toi. 
Donne-moi de faire confiance  à 

ceux qui m’entourent. De croire à la croissance de 
chaque élève et de tous à la fois.                                                                             
Que ma confiance ne soit pas aveugle, Seigneur, mais 
qu’elle m’ouvre les yeux  afin que je puisse voir dans 
chaque situaƟon , devant chaque personne l’opportuni‐
té de ce  qui est bon pour tous.                                                                                 
C’est Toi ma force, Seigneur, et aujourd’hui encore, je 
mets en Toi tout mon idéal, tout mon espoir, toute ma 
confiance. Amen                                                                            
(Claude Gillard 2020 —vicariat de l’Enseignement) 

« Rendez  à Dieu ce qui est à  
Dieu »  … Seigneur Jésus,  nous 
nous présentons devant toi  …  
Avec nos chants et notre désir de 
te louer .  Nous croyons que tu 
nous fais grandir par la louange 

dans la joie de vivre. Devant le saint-Sacrement, nous nous rendons dis‐
ponibles à ton Appel dans le silence . Nous espérons être des témoins 
d’amour et d’amiƟé pour les autres là où nous sommes. Parle, 
Seigneur, nous T’écoutons. 

« Par la parole qui vient de Dieu, élève tes mots, pas ta voix.                
C’est la pluie qui fait grandir les fleurs.  Pas le tonnerre …   
(Djalâl  -  ad  -  Dîn  Rûmî ; poète persan ; musulman soufi  ; à Ko-
nia ; XIIIème siècle) 


